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LES PERSONNAGES
Tony Grizi : Fils de l’entraîneur adjoint, ce petit gringalet de 9 ans se transforme en une véritable fusée dès qu’on lui met un ballon entre les pieds. Et ça ne va pas plaire à tout le monde…
Maud Grizi : À tout juste 12 ans, la sœur de Tony se rêve journaliste ; elle passe son temps à filmer, interviewer ou commenter tout ce qu’elle voit… et qui a un rapport avec le foot.
Julian « The Wall » D’Amata : Aussi doué qu’arrogant, ce nouveau gardien de but va vite devenir indispensable à l’équipe, et inséparable de Tony… Quitte à subir les remontrances du Grizzli !
Michael « Speedy » Ribaud : Buteur phare de l’équipe U13 de l’UFM, il ne voit pas d’un très bon œil l’arrivée de Tony, enrôlé pour le remplacer après la blessure qui le tient éloigné du terrain…
Paulo et David « The Twins » Ramirez : Toujours prêts pour une bonne blague, les jumeaux se font fort, dès qu’un ennemi se dresse sur leur route, de devenir son pire cauchemar ! Ils sont très proches de Michael.
Djibril « Calamity Djib’ » Makouba : Balle au pied, c’est une vraie catastrophe (d’où son surnom). Sa bonne humeur, cependant, en fait un pilier du vestiaire.
Roméo « The Brain » Chapon : Stratège de l’équipe, Roméo connaît toutes les statistiques et les combinaisons par cœur. Il se donne sans compter pour son équipe.
Stan Muizon : Meilleur copain d’école de Tony. Son seul défaut : il n’est pas fan de Zidane et lui préfère… Napoléon. Il fait beaucoup rire Tony en revisitant ses matchs façon batailles d’antan.
Jean-Baptiste « JB » Texeira : Vivant lui aussi aux Gautriats, cet attaquant du Sporting, l’autre club de Mâcon, est toujours fourré au city stade avec Tony et Maud, où les enfants rejouent les matchs mythiques – quand ils ne se prennent pas pour les Tortues Ninja.
Phil Pelves : Coach charismatique des moins de 13 ans de l’UF Mâconnais (l’UFM), Phil est adoré de ses graines de champions. Son but : remporter le championnat et écraser l’AJ Auxerre, entraînée par Jean Roye, son pire ennemi.
Alain Grizi : Entraîneur adjoint de Phil, le père de Tony croit dans les vertus de l’entraînement et se montre plus exigeant encore quand il s’agit de son fils. Surnommé « le Grizzli » à cause de sa carrure impressionnante et de son regard sévère, il n’en reste pas moins un bon pédagogue pour l’équipe des moins de 13 ans.
Thierry Campan : Ce râleur au grand cœur prend en charge la préparation physique de toutes les équipes du club en début de saison.
Isa Grizi : Fille d’un ancien footballeur professionnel portugais, la mère de Tony est aussi douce que discrète. Mais elle sait se transformer en tigresse quand il s’agit de ses enfants – quitte à se dresser contre son Grizzli.
Jean Roye : Entraîneur et directeur de formation de l’AJ Auxerre, le grand rival de l’UFM. Lui et Phil sont depuis vingt ans des ennemis jurés : d’abord adversaires en tant que joueurs, ils entraînent maintenant deux clubs rivaux.
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Août 2000. Un vent brûlant soufflait dans les platanes. « Super. Manquait plus que ça ! » Comme chaque jour, Thierry Campan venait de garer son break sur le parking du club. Ce mercredi-là cependant, il avait l’air de fort mauvaise humeur. Penché sur son coffre bourré de plots empilés et de ballons de toutes les couleurs, il cherchait en pestant les clés qu’il venait de laisser tomber en voulant prendre son téléphone.
Décidément, cette journée s’annonçait mal. Toute l’excitation que le préparateur physique de l’Union Football Mâconnais avait ressentie quelques instants auparavant à l’idée d’assister à l’entraînement de sa « botte secrète », leur futur gardien Julian D’Amata (miraculeusement récupéré suite à la fusion entre les deux clubs locaux), toute cette joie enfantine, donc, avait disparu. Le coach venait de lui laisser un message alarmant : Michael, le buteur star de l’équipe, s’était bloqué le dos la veille au soir suite à un accident de wakeboard pendant ses vacances à Biarritz… Verdict ? Deux mois sans toucher un ballon !
L’horizon s’encombrait de nuages noirs. L’arrivée dans l’équipe du meilleur gardien du département ne suffirait pas : si elle ne se dégottait pas vite fait un attaquant digne de ce nom, l’UFM risquait de ne pas faire le poids face à l’AJ Auxerre, son éternelle rivale.
− Allô ! grommela Thierry devant son coffre ouvert, téléphone à l’oreille. (Il avait retrouvé ses clés et rappelait l’entraîneur.) Quoi ? Mais enfin, Phil, bien sûr que si, c’est la cata. (Il y eut un silence.) Ça, tu peux le dire qu’il a choisi son moment ! Deux semaines avant le coup d’envoi de la saison, un mois avant le derby. Non, non, c’est vraiment parfait ! À moins d’organiser un recrutement de dernière minute et de prier pour que le nouveau Ronaldo y pointe le bout de son nez, je ne vois vraiment pas comment on pourrait s’en sortir… 
Tout à ses marmonnements, Thierry ne reconnut pas le jeune garçon qui shootait sans relâche contre le mur. À contre-jour, on ne distinguait que le blanc du ballon, le blond de la chevelure du tireur et le noir de ses chaussures, dont les crampons brillaient furtivement sous les rayons du soleil. Mais, du haut de ses 9 ans, Tony Grizi, lui, avait identifié le bruit du moteur. Il le connaissait par cœur : c’était celui de la voiture de Thierry Campan, le préparateur physique de l’UF Mâconnais – l’équipe que le jeune footballeur rêvait d’intégrer et dont son père était l’entraîneur adjoint.
L’homme avait parlé à voix suffisamment haute pour que Tony ne perde pas une miette de la discussion.
« Un attaquant à remplacer ? se dit-il. Punaise, mais la voilà, ma chance ! » Pris d’une montée d’adrénaline, il mit un tel effet dans son tir que le ballon décolla comme un boulet de canon et alla s’écraser en plein dans le dos du coach…
− Non mais ça va pas bien ou quoi ? hurla Thierry, furieux, en raccrochant précipitamment. Qui est l’abruti qui…
Plaçant l’une de ses mains sur son front pour protéger ses yeux du soleil, il observa le parking, jusqu’à ce qu’une petite silhouette sorte timidement de l’ombre.
– Désolé, m’sieur… C’est moi, c’est Tony ! Tony Grizi, le fils d’Alain…
Le blondinet qui s’avançait bravement à la rencontre de Phil devait, selon les calculs de ce dernier, avoir au moins 9 ans mais, à vrai dire, il en paraissait deux ou trois de moins. N’empêche, quelle frappe ! Son dos allait sans doute garder un souvenir de cette rencontre inattendue pendant un bon moment !
− Tony, salut. Qu’est-ce que tu fais à jouer sur le parking tout seul ?
− Je ne joue pas vraiment, coach : je m’entraîne. Pour l’instant, papa m’a inscrit dans une association parce qu’il paraît que je suis trop jeune pour une vraie saison de championnat. Mais un jour, vous verrez : je jouerai pour l’UFM !
Dans la région, les résultats du club mâconnais multititré faisaient rêver tous les jeunes amoureux du ballon rond. Et, à l’image de Tony, nombreux étaient ceux qui espéraient rejoindre un jour les rangs de ce club prestigieux.
Le préparateur physique haussa un sourcil. La déclaration du blondinet l’impressionnait moins que le ton déterminé sur lequel elle avait été prononcée. « Ce gamin ne manque pas de caractère… songea l’homme. Une qualité intéressante, ça. » En surface, cependant, il ne laissait rien paraître de son étonnement.
− Dis-moi, Tony. Tu as tiré de quel pied ?
− Je suis gaucher, m’sieur. Donc du gauche. Le droit, je m’entraîne aussi, mais…
− D’accord, d’accord, fit le préparateur en agitant les mains. Et tu t’entraînes à quoi, à part à viser les gens qui sortent de leur voiture ?
− Coups de pied arrêtés, coach, répondit Tony en fixant Thierry Campan droit dans les yeux. Comme tous les jours depuis le début des vacances.
L’homme opina, pensif. Une idée venait de lui traverser l’esprit. Pas plus stupide ou risquée qu’une autre, décida-t-il. De toute façon, au point où ils en étaient…
− Mais personne ne s’entraîne pour du beurre, pas vrai ?
− Comment ça, m’sieur ?
− Eh bien, tu as forcément une petite idée derrière la tête, non ?
− Je veux jouer pour l’UFM, coach. Comme je vous ai dit. C’est mon rêve depuis que je suis tout petit.
− OK. Écoute, qu’est-ce que tu dirais de vérifier si ton entraînement intensif sert vraiment à quelque chose ? Et si tu vises aussi bien les cages de but que les employés du club ? Samedi – celui qui vient –, nous organisons une journée de sélection. On cherche un nouvel attaquant pour l’équipe U13, les moins de 13 ans. Notre buteur vedette vient de se blesser, il nous faut à tout prix un remplaçant pour le début de saison. Inscris-toi donc pour les essais. Si tu es le prochain Zidane, crois-moi, on ne te ratera pas !
− Attendez… Vous parlez bien du poste d’attaquant de l’UFM ?
− C’est bien de ça que je parle, petit.
− J’y crois pas ! C’est pas possible ! Mais… enfin, je veux dire… bien sûr, coach, j’y serai ! Et je vais tout donner, vous pouvez compter sur moi !
L’homme hocha la tête, satisfait, et adressa à Tony un genre de salut militaire avant de ressortir son téléphone de sa poche. Il avait tellement de choses en tête qu’il ne pensait déjà plus à sa discussion avec le jeune garçon.
Surexcité, Tony lui adressa un petit signe de la main et s’empressa de ranger le ballon dans son sac avant d’enfourcher son BMX et de foncer à toute allure en direction du city stade. « Maud va halluciner ! se répétait-il en boucle. Sérieux, depuis le temps qu’on attend ça ! » À mesure qu’il pédalait vers sa grande sœur, les détails de cette rencontre miraculeuse avec Thierry Campan remplacèrent les souvenirs déprimants de ses entraînements au sein de l’Entente paroissiale, le petit club où avait préféré l’inscrire son père. Le moins que l’on puisse dire, c’est que les ambitions de l’Entente étaient minces. Les autres joueurs de son équipe étaient là plus pour faire plaisir à leurs parents que par passion pour le foot et, dans le vestiaire, Tony se sentait bien seul au milieu de tous ces garçons plus occupés à échanger des cartes Pokémon qu’à parler ballon rond…
« Si je veux rejoindre les meilleurs, il faut absolument que je sois à la hauteur de cet essai, s’encourageait le garçon qui, déjà, se voyait quitter l’Entente et endosser le fameux maillot de l’UFM. J’imagine la tête de Maud… »
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Debout en plein soleil, Maud Grizi finissait d’installer les buts en bois fabriqués par leur père sous les paniers de basket du city stade des Gautriats. Sa tâche accomplie, elle sortit un mouchoir de sa poche et s’essuya le front. Assis dans l’herbe, Tony, qui avait laissé son vélo au bord de la pelouse, la regardait faire avec attention. Comme prévu, elle avait quasiment bondi de joie quand il lui avait annoncé la nouvelle du jour – sa rencontre avec Thierry Campan, et ce qui s’était ensuivi. Cela n’avait fait que les motiver encore plus, tous les deux.
À présent, l’objectif était clair : séance intensive de tirs. D’habitude, c’était JB, l’ami d’enfance de Tony que tout le monde, à cause de ses qualités de gardien, surnommait « le Barthez des Gautriats », qui s’y collait. Mais à présent que JB avait rejoint le Sporting, un club rival de l’UFM, il venait beaucoup moins souvent, et ça pouvait se comprendre… Ce qui obligeait chaque fois Tony, faute de mieux, à essayer d’enrôler sa sœur. Comme aujourd’hui.


OEBPS/images/bonne_lecture.jpg





OEBPS/images/elipse_1.jpg





OEBPS/images/1.jpg





OEBPS/images/elipse_2.jpg





OEBPS/images/2.jpg





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
DAL-:
TOME 1 : COUPS FRANCS ET COUPS FOURRES

Avec la collaboration
d’Olivia de Dieuleveult
et de Fabrice Colin





OEBPS/cover/cover.jpg









